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BULLETIN 

Suivant UDB correspondance de Berlin, 
on s'allend à ce que de graves résolutions 
seront prises dans l'entrevue de Friedrichs-
ruhe. 

Les Italiens n'aiment pas la France, mais 
jusqu'ici ils n'ont pu nous faire qu'une 
guerre do tarifs et cette guerre les ruine. Il 
leur faudrait donc conclure avec notre pays 
un nouveau traité de commerce, mais l'al-
liance allemande exclut tout rapprochement 
avec nous. 

« Cette alliance, dit la Tribuna, ne vise 
certainement que le maintien de la paix, 
mais elle nous contraint à tous ces arme-
ments funestes pour nos finances et notre 
développement économique. Nous avons la 
pair, mais avec toute la tension nerveuse 
d'un état de guerre. Cette alliance ne se 
préoccupe que de maintenir k statu quo ter-
ritorial sans tenir compte des souffrances 
qu'elle impose aux peuples. » 

A cette paix ruineuse, les Italiens préfére-
raient une guerre, dont ils espèrent de 
grands avantages: la Corse, Nice, Toulon, 
sont l'objet de leurs ardentes convoitises. 
Leur haine contre nous va chaque jour en 
augmentant, et ils se demandent si l'entre-
vue de Friedrichsruhe ne marquera pas la 
fin de ce statu quo énervant et désastreux. 
Pour se jeter sur la France, il faudrait 
uu prétexte et, jusqu'ici, ce prétexte man-
que. 

L'Empereur d'Allemagne déclarait der-
nièrement, à Francfort-sur-l'Oder, qu'il sa-
crifierait ses douze corps d'armée et les 42 

pliions d'Allemands avant de renoncera 
Alsace-Lorraine. Nous le savions depuis 

lûngtemps ; mais l'armée française ne s'ap-
P'ete point à franchir les Vosges, et les dé-
clarations ronflantes du jeune Empereur 
D«nt pas d'effet pratique. 

L Italie a essayé, à plusieurs reprises, de 
amener à lui déclarer la guerre. Elle a 

insulté noirs consul à Florence, multiplié 
les incidents à la frontière, et plus récem-
ment elle a imaginé les différents incidents 
de Massouah et de Zulab. La France a ré-
pondu par des notes diplomatiques et s'en 
est tenue là. 

Les Italiens ont parlé d'envahir la Tripo-
litaine d'où ils menaceraient Tunis et l'Al-
gérie, mais la Tripolitaine appartient au 
Sultan, et la Turquie, bien qu'affaiblie, n'est 
pas une quantité négligeable. 

Il serait encore plus facile d'envoyer à 
Massouah une nouvelle armée qui vengerait 
l'honneur des armes italiennes. Mais c'est là 
une question d'honneur plutôt que d'inté-
rêt ; or, l'Italie ne pratique pas la politique 
sentimentale. Quel intérêt retirerait- elle 
d'une expédition nouvelle? Est-il opportun 
pour elle d'engager des forces considérables 
sur les rives lointaines de la mer Rouge 
quand un conflit peut éclater dans les mers 
européennes? Celte question sera certaine-
ment discutée à Friedrichsruhe et, sans 
avoir la prétention de connaître les résolu-
tions qui seront arrêtées dans cette entre-
vue, il e-t pprtnis d'examiner les faits exté-
rieurs et d'en tirer certaines inductions. 

Si l'Italie envoie un nouveau corps expé-
ditionnaire sur la terre désolée de Mas-
souah, c'est que la guerre en Europe n'est 
pas prochaine ; si, au contraire, l'Italie dé-
vore en silence son affront, c'est qu'elle se 
réserve en prévision d'un conflit possible. 

M. Crispi a encore un autre ennemi que 
la France, c'est le Pape. La présence de 
Léon XIII à Rome obsède ce sectaire; l'é-
mule de Garibaldi voudrait en ûniravec la 
Papauté, mais la Papauté a la vie dure et, 
de ce côté, les embarras de M. Crispi sont 
grands. 

Pour rehausser son prestige amoindri, il 
fait annoncer par toutes les trompettes offi-
cieuses que l'empereur Guillaume II fera 
une visite solennelle au roi d'Italie à Rome 
même, ce que n'a fait jusqu'ici aucun sou-
verain catholique. Mais Guillaume n'est pas 
catholique, et nous ignorons encore dans 
quelles conditions aura lieu l'entrevue. 

« La date de ce voyage, dit la Gazette alle-

mande, fera époque dans l'histoire contem-

poraine. » C'est possible, mais il est proba-
ble que Guillaume II ne se contentera pas de 
voir Humbert, il verra aussi Léon XIII, et 
en sortant du Vatican quels seront ses sen-
timents? Personne ne le sait. L'Allemagne a 
intérêi à ménager les catholiques si nom-
breux dans son vaste empire; par consé-
quent, les ennemis du Pape et M. Crispi le 
premier pourraient bien éprouver de cruels 
mécomptes. H.-A. MARTIN. 

INFORMATIONS 

Le Journal des Débats rappelle aux répu-
blicains, radicaux et opportunistes, que c'est 
eux qui ont fait le général Boulanger, et 
ajoute que la force de l'homme qui a été 
élu dimanche dernier dans trois départe-
ments vient de l'impopularité où est tombé 
le gouvernement de la République : 

« Tout ce qu'est le général Boulanger, 
tout ce qu'il pourra devenir encore pour le 
malheur de ce pays, c'est aux radicaux qu'il 
le doit. L'Extrême-Gauche le combat au-
jourd'hui ; mais il est son œuvre. Il est 
arrivé au ministère de la guerre par la vo-
lonté de M. Clémenceau, parla faiblesse de 
M. de Freycinet, aux applaudissements de 
MM. Floquet, de Lockroy et de leurs amis. 
Les opportunistes eux-mêmes l'ont appuyé 
et applaudi quand il s'est fait l'exécuteur 
des mesures prises contre les princes. Parmi 
tous ceux qui l'attaquent à l'heure actuelle, 
il n'en est pas un, sauf quelques républi-
cains modérés comme nous, qui n'ait conti-
nué à le grandir. Maintenant encore, ce qui 
fait sa force, c'est l'impuissance, c'est la dé-
sorganisation, c'est la déconsidération où 
est tombé le gouvernement, livré aux mains 
d'un parti qui n'a ni la majorité dans la 
Chambre, ni la majorité dans le pays, et 
dont le passé politique, les actes, le lan-
gage, la clientèle inquiètent et exaspèrent 
un très grand nombre d'électeurs. » 

Voilà de très justes réflexions, auxquel-
les nous ne pouvons que nous associer, en 
les recommandant à la République française. 

La République française lance contre la 
général Boulanger une suprême injure. Ella 
l'appelle Coriolan et elle l'invite à aller sié-
ger « parmi les Volsques ». 

Coriolan ! Le général Boulanger ne sa 
relèvera pas de ce coup. C'est comme la 
marchande de poissons qu'un certain pro-
fesseur avait appelée « vieille civilité ». 

Quant à se rendre « chez les Volsques », 
M. Boulanger s'en moque : il va en Suède, 
où il a beaucoup d'amis. 

Tous ces démocrates, au fond, ne sont 
que des pédants, incapables de parler clai-
rement la langue moderne. 

M. BOULANGER ET LE PRINCE JÉRÔME 

On télégraphie de Genève, 22 août : 
« J'apprends de source certaine que M. 

Thiébnud, venant directement de Paris, a 
passé la journée d'hier au château de Pran-
gins, chez le prince Napoléon. Il lui a 
rendu compte des dernières opérations bou-
langiste8 et il est reparti aussitôt avec des 
instructions. » 

* * 

L'ÈRE DES BOMBES 

Il paraît que nous entrons décidément 
dans l'ère de bombes explosibles. On n'a 
pas oublié la bombe qui fut, le jour de l'en-
terrement du citoyen Eudes, lancée sur la 
place Voltaire. 

Il y avait dans la cérémonie du jour si-
non une justification du moins un prétexte. 
On fait mieux à présent. 

Jeudi matin, vers une heure, une détona-
lion semblable à celle d'un fort coup de fu-
sil s'est fait entendre aux abords du soupi-
rail d'un bureau de placement situé 7, rue 
Chénier, et tenu par M. Flisseau. Deux 
pierres servant d'entablement au soupirail 
ont été lancées avec violence sur le trottoir. 
Des voisins accourus ont trouvé sur le trot-
toir, devant ladite maison, un morceau de 
cuivre tout déformé. 

Quelques heures plus tard, à huit heures 
du matin, au moment du passage, plaça 

. *"e«nieton de l'Écho Saumurols. 
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service gratuit. D'ailleurs, monsieur, voici notre 
carte. 

Mœ9 Eugénie Rave prononça cette Anale comme 
elle aurait dit : Voici notre fils ! 

Et elle tendit à Camille un petit carton. 
— Pour moi, madame, répoodit-il en le prenant, 

je n'ai nul besoin de l'hospitalité que vous m'of-
frez si spontanément ; mais je vous adresserai les 
parents de mes amis. 

— Et les vôtres, riposta la dame avec un sou-
rire de lézard. 

— J'en ai peut-être eu, madame. Hélas! pour 
le moment, il ne m'en reste plus. Je désirerais 
seulement de vous aujourd'hui un petit renseigne-
ment. Vous avez, à l'hôtel, un vieux monsieur... 

— Qui se nomme? 
— Je l'ignore. 
— D'où est-il alors ? 
— Je n'en sais rien. 
~ Comment est-il alors ? 
— Je ne l'ai jamais vu. Un vieux monsieur avec 

une jeune demoiselle. 
— Nous en avons tant! L'hôtel de Memphis est 

un hôtel d'excellente renommée et excessivement 
recherché. Confortable et modération, telle est 
notre devise ! Je ne pense pas que dans tout Paris 

.... 

il se rencontre.... 
Camille coupa court au b»niment qui allait cou-j 1er facile et interminable des lèvres de M- Rave. 

— C'est aussi mon avis, madame. Mais pour en > 
revenir à mes voyageurs, si je ne puis vous don-
ner le signalement du monsieur, il en est autre-
ment pour la demoiselle. 

— Je vous écoute. 
— Elle est belle comme le jour, la bouche très 

gracieuse , les yeux charmants, des cheveux 
superbes, un nez d'une finesse et un front d'une 
candeur... 

Mffi» Eugénie Rave se mit à rire à lèvres cir-
conflexes. Ses gencives ne montraient plus que 
deux dents jaunes et déjetées. 

— Un signalement pareil, monsieur , est an 
signalement d'acrostiche et non de passe-port. 
Comment voulez-vous que, parmi la nombreuse 
et brillante clientèle de 1 hôtel de Memphis, je 
puisse, ainsi renseignée, reconnaître la personne 
que vous demandez ? 

— Madame, répondit avec ironie Camille désap-
pointé, Cuvier avec un seal os menu comme le 
doigt reconstituait un animal gros comme vous... 
et moi, s'euapressa-t-il d'ajouter. 

Mme Eugénie Rave se sentit probablement offen-
sée, car elle se rengorgea avec une majesté de 
diode agacée. 

— Monsieur, nous ne devinons pas les éûigmes. 
— Tant pis, madame! 11 est vrai que s'intituler 

l'hôtel de Memphis c'est promettre le mystérieux 
> silence des sphinx. Cependant, un vieux monsieur 

avec une jeune demoiselle qui doit avoir les che-
veux bruns; les yeux bleus je le suppose, le nez 
long et fin .. Ces nez-là ne sont pas donnés à 
tout le monde... 

El Camille dardait insolemment les yeus sur le 
bouchon nasal de la vieille dame. 

— Hôtel do Memphis, en France, monsieur, 
cela ne signifie pas plus que bôt«l de Paris au 
Caire, où il existe. Il mo semble, maintenant, que 
nous avons eu à peu près les personnes dont vous 
me parlez. 

— Et, ces personnes-là, vous ne les avez donc 
plus? 

M1»9 Eugénie Rave allait répondre quand entra 
dans le bureau, aveo une aisance d'habitué, un 
long monsieur boutonné de la redingote jusqu'au 
menton, et tout aussi boutonné des lèvres, car il 
ne dit mot. Sa tête, enfoncée dans un ample col 
blanc, avait tout à fait l'air d'une tête de fouine 
dans un cornet de papier. La maîtresse d'hôtel sa 
leva avec une déférence empressée, salua trois 
fois et apporta son registre au monsieur qui s'assit 
aune petite table dans un coin du bureau.Il 
n'avait jeté qu'un rapide coup d'œil sur Camille 
Regour. puis, feuilletant avec attention le registre, 
il y prenait au vol et du boutd'un crayon quelques 
notes sur son calepin. 

M"»" Eugénie Rave était revenue à son ioterlo-
1 coteur. 



Voltaire, du tramway allant du Louvre au 
cours de Viocennes, une formidable explo-
sion se fit entendre en face le n° 7 de la 
place. Des agents sortirent aussitôt du poste 
de la mairie du XIe arrondissement et ra-
massèrent sur les rails les restes d'une boîte 
de fer blanc qui, sans aucun doute, avait 
contenu des matières explosibles. 

Dans l'un comme dans l'autre cas, on 
n'a pu découvrir les auteurs de ces projec-
tions. Il faut croire qu'il s'agit d'un nouveau 
« sport » révolutionnaire. 

HUMBLE SUPPLIQUE AUX MONARCHISTES 

Quand les républicains se croyaient pour 
toujours maîtres de la France, ils n'avaient 
jamais assez d'injures à jeter à la tête des 
conservateurs. L'adversité les a rendus 
moins insolents, et voici en quels termes la 
République française, journal fondé par Gam-
bette, les supplie de ne pas donner le coup 
de grâce à la République : 

H Royalistes qui avez dans votre passé 
» tant de pages glorieuses dont tous les 
» Français sont fiers avec vous ; vous légi-
» limistes, qui avez fait si noblement votre 
» devoir sur les cbamps de bataille de 6a-
» paume et de Saint-Quentin ; vous-mêmes, 
» bonapartistes, dont le chef portait au 
» moins un nom formidable et glorieux...» 

Pour que les opportunistes se résignent à 
parler sur ce ton aux hommes qu'ils trai-
taient naguère de traîtres revenus dans les 
fourgons de l'étranger et de bandits du 4 6 
Mai, faut-il que la République soit ma-
lade I 

UNE SINGULIÈRE NOUVELLE 

Il arrive d'Asie une singulière nouvelle. 
Des négociations auraient été entamées 
entre le Cabinet Salisbury et le Cabinet 
Tirard pour la vente à l'Angleterre de tous 
nos établissements de l'Inde. Le Morning 
Post d'Allahabad l'affirme et le Petit Bengali 
de Chandernagpr s'en inquiète. Il y a de 
quoi. 

L'Intransigeant ajoute qu'un de ses amis 
loi écrit, des îles Seychelles, à la date du 31 
juillet, que l'on aurait cédé , contre une 
compensation dans la mer Rouge, Cheik-
Saïd à la Grande-Bretagne. 

Des explications sont nécessaires. 

chancelier allemand, les renseignements 
suivants. C'est un personnage officiel italien 
qui parle : 

« L'entrevue de Friedrichsruhe a une 
importance capitale, par cela même qu'elle 
arrive après la visite de l'empereur Guil-
laume à Pélerhoff. Avant de proposer au 
Czar une solution de la question bulgare, 
l'Empereur veut prendre l'avis des deux 
premiers ministres autrichien et italien, de 
telle façon que son voyage à Vienne et à 
Rome aboutisse à une entente certaine. 

» L'accord n'est point facile. Du côlé de 
l'Autricbe surtout, Guillaume II trouvera 
d'énormes résistances. 

» M- Crispi entretiendra M. de Bismarck 
de l'affaire de Massouah, non point en ce 
qui concerne l'incident avec la France, qui 
peut être considéré aujourd'hui comme 
vidé, mais au sujet de l'échec de Saganeili, 
qui doit absolument être réparé, tant au 
point de vue de la consolidation du minis-
tère qu'à celui du prestige de l'armée et du 
gouvernement italien a l'extérieur. 

» Nous savons que celle entrevue du 
chancelier avec le premier ministre italien 
produira en France la plus mauvaise im-
pression. Vous pouvez être certain que M. 
Crispi s'est parfaitement rendu compte de 
la situation. Cela indique donc que le temps 
des égards envers vous est passé, et que le mo-
ment est venu où l'on va chercher « à impo-
li ser la paix à l'Europe ». 

Il y a beaux jours que le temps des 
égards envers nous est passé, mais cela 
n'empêche pas des journaux français, 
comme la Justice, de dire qu'il y a seulement 
un malentendu entre les deux nations et que 
M. Crispi est seul responsable. Il disparaî-
trait que la jalousie et la haine des Italiens 
resteraient les mêmes, jusqu'à ce qu'ils 
trouvent intérêt à changer de sentiments. 

Le National publie une dépêche à sensa-
tion, qu'il a reçue de Vienne. M. de Bis-
marck aurait dit à M. Crispi que l'Italie 
devait ajourner ses projets sur la Tripoli-
laine, « le roi Humbert pouvant avoir be-
roin, à brève échéance, de mettre en ligne 
toutes les forces du royaume ». 

En parlant de la France, le chancelier au-
rait ajouté : H L'heure de la douche est venue 
pour ce sang trop bouillant. » 

matique ; la visite actuelle du ministre ita-
lien à M. de Bismarck prouve son intention 
de persévérer dans la voie qu'il o suivie 
jusqu'ici. 

M. Crispi obéil docilement. 

BISMARCK ET CRISPI 
SJ 1{Jî Ot'iOCj .BOLliJ noyOllO S I u.J«tJJ 

Dans toute l'Europe, c'est la visite de M. 
Crispi à M. de Bismarck qui occupe en ce 
moment l'altention publique. Bien entendu 
on est réduit aux conjectures pour savoir 
ce qui se passera entre ces deux hommes 
d'Etat. 

A Rome, on s'attend à des résultats pro-
chains et importants. Dans certains groupes 
il y a bien une certaine préoccupation, mais 
o'est surtout la satisfaction et même l'en-
thousiasme qui domine. 

La Justice dit avoir reçu de Rome, sur 
l'entrevue du premier ministre italien et du 

D'après une dépêche du Figaro, tout le 
monde parle de guerre à Berlin. On fait 
croire que des mesures nouvelles et très 
graves seraient prises, non seulement con-
tre les Alsaciens, mais contrôles Français 
en Allemagne. On a peine à croire de tels 
bruits. 

Les Nouvelles politiques de Berlin publient 
un nouvel article sur le voyage de M. Crispi 
à Friedrichsruhe. L'organe officieux cons-
tate le caractère pacifique de la triple al-
liance ; mais il estime qu'il ne suffit pas de 
rester sur la défensive, en présence de provo-
cations dictées par des motifs frivoles. M. 
Crispi, conclut il, aurait donc compromis 
la triple alliance, s'il avait agi moins éner-
giquement dans sa récente campagne diplo-

NOUVELLES MILITAIRES 
SAINT-CYR A CHALONS 

Une lettre de M. Jules Richard, publiée 
dans le Figaro, et datée de Châlons, mardi 
21 août, se termine ainsi : 

« P.-5. — Cette nuit a été lamentable. A 
partir de minuit,la pluie a tombé comme un 
torrent. Sous la tente, les Saint-Cyriens ont 
tout reçu. D^jà une autre pluie torrentielle 
avait envoyé à cette médiocre infirmerie — 
que j'ai signalée — une vingtaine d'élèves. 
Combien y en a-t-il ce matin ? 

h Devant l'ennemi, qu'on n'épargne — 
dans l'intérêt de la victoire — aucune fati-
gue au soldat, il n'y arien à dire. Mais en 
temps de paix, faire coucher sous la tente 
d'aussi jeunes gens, cela prouve fort peu de 
sollicitude de la part de l'autorité dirigeante. 
Le camp de Châlons, on le savait, ost un 
tourbillon de poussière, après deux jours 
de sécheresse ; mais après une nuit de pluie, 
c'est un océan de boue. 

» D'ailleurs, on n'a jamais entraîné les 
gens, que je sache, en les envoyant à l'hô-
pital. » 
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un modèle français et composées de 
pièces de toile imperméable 

Le système de communication directe des 
officiers avec le ministre, inauguré par le 
général BoulaDger, a pris fin. M. de Freyci-
net vient d'adresser aux généraux sous ses 
ordres une lettre circulaire prescrivant que, 
dans l'intérêt de la discipline, aucune de-
mande — même relative à des questions 
d'ordre personnel et intime — ne devra 
plus être adressée au ministre en dehors de 
la voie hiérarchique par des militaires en 
activité de service. 

Comme correctif, les autorités intermé-
diaires ne pourront, DANS AUCUN CAS, retenir 
les demandes ou réclamations qui leur par-
viendront à l'adresse du ministre. 

Aprè3 y avoir ajouté leur avis motivé s'il 
y a lieu, ces requêtes devront toujours être 
adressées au ministre qui statuera. 

— Vous n'avez donc plus celle jeune personne 
chez vous? 

— Non, et j'en suis désolée. 
— Et moi aussi, madame, je vous assure. Dans 

ce monde estraordinairement faux et poli, on est 
toujours désolé... J'ai une théorie là-dessus... 11 
me faut cependant trouver celle voyageuse à tout 
prix. Vive ou morte! 

Le monsieur du registre tourna la tête, toisa 
Camille d'un regard louche et se repencha dans 

se» feuillets. 
— Ce n'est pas moi qui vous la procurerai, 

répondit l'hôtelière de Memphis avec aigreur ; et 
pour qui me prenez-vous ? Je serais même fort en 
peioe de vous la montrer. Ils sont partis. 

— Partis!... Depuis longtemps? 
— Depuis deux jours. 
— Pour où, s'il vous plaît? 
— Voilà qui commence à ne pas me plaire du 

tout, monsieur. Je crois que vous me faites subir 
la un interrogatoire. Vos questions sont indiscrètes, 
criminelles peut-être. 

Le monsieur au registre dressa l'oreille sur ce 

mot échappé à l'impatience de Mm> Rave qui conti-
nua: 

— Nous sommes un honnête hôtel et pas le 

moins du monda disposé à jouer des rôles qui 
répugneraient a notre boa renom et à notre cons-
cience. 

Le monsieur se retourna one seconde fois et 
loucha encore plus. 

— Oh ! madame, qui songe à attenter à votre 
bon renom et à donner des nausées à votre cons-
cience ? C'est que j'ai absolument besoin de 
retrouver cette jeune personne ! Absolument, en-
tendez-vous ? 

— Mais, monsieur, allez la retrouver où vous 
voudrez 1 Je ne vous en empêche ni ne m'y op-
pose, ni ne vous retiens. 

— Où la rejoindre? Je ne vous demande pas 
autre chose, voilà bientôt un quart d'heure. 

— Je n'ai aucun motif de vous en faire mystère. 
Tout se passe au grand jour ici. 

Et la maîtresse de l'hôtel de Memphis haussait 
la voix sur un diapason contrarié et appuyait 
intentionnellement sur le dernier membre de sa 
phrase. 

— Ils sont partis pour Dijon, hôtel de la Cloche, 
hôtel que je leur ai, moi-même, indiqué et parti-
culièrement recommandé. 

— C'est bien, madame, et merci. Je ne délirais 
pas en savoir davantage. Celte femme, il me la 
faut, tout entière ou en cent et un morceaux ! 

El Camille Regour sortit sans saluer, avec une 
fiévreuse brusquerie et un geste d'exaltation mar-
quée. 

Le monsieur au registre se leva vivement de sa 
chaise. 

Les galons de fonction en métal or ou 
argent que les musiciens portaient au collet 
sont supprimés. 

Ces galons seront remplacés par une lyre 
apposée sur chaque manche des effets d'ha-
billement actuellement pourvus de galons 
de fonctiou en métal. 

La lyre sera de drap éearlate de sous-
officier et bordée extérieurement d'un cor-
donnet or ou argent, selon la couleur du 
bouton. 

Cet attribut sera cousu sur un écosson 
de nuance du fond et sur chacune des man-
ches, à égale distance du coude et de l'em-
manchure. 

Il a été question de rétablir la tente-abri 
dans la liste des effets d'équipement à em-

quaira On les QXe à 
est 

laide de huit piquets. Chaque s 
porteur d'une pièce de toile imperméah » 
de deux piquets. Une tente sert d ah 6 

quatre hommes. Q 6bn ^ 
Tout ce que font les Allemands n'est CA»I 

pas bon à leur emprunter. Nous aurnn 
néanmoins à suivre avec soin uneexpérien 
qui semble nous préparer une nouvelle S 
lution tactique. ™wevo. 

— Madame Rave, quel est ce monsieur ? 
— Je ne le connais pas. 
— Réellement? 
— Je vous le jure. Il est des gens qui vous 

compromettraient sans crier gare. C'est un fou ! 
— Non, madame. C'est un assassin, gronda 

sourdement le monsieur dans les profondeurs de 
son col. On coupe, depuis quelque temps, beau-
coup de femmes en morceaux ! ! ! 

Et il se précipita dans l'allée de l'hôtel. 
Camille Regour criail en ce moment à son co-

cher, penché vers la portière : 
— Rue de Rivoli, 45. 
Le cocher redressé sur son siège allait toucher 

et rouler. Le monsieur au registre immédiatement 
alla à lui, cligna de l'œil et tirant à demi, entre 
son paletot et son gilet, une carte bleue, lui de-
manda tout haut : 

— La rue de Buffaut, s'il vous plaît ? 
El murmura tout bas: 
— Allez au pas! 

— Tout droit devant vous, bourgeois, répondit 
malignement le cocher, traversez le boulevard et, 
en face, la huitième rue à votre droite. 

(A suivre.) 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

VIEXE DE SALHIB 

AVIS. — Le maire de la ville de Sau-
mur informe ses concitoyens qu'un service 
téléphonique urbain peut être établi à 
Saumur conformément à la circulaire de 
M. Coulon, directeur général des Postes et 
Télégraphes, en date du 12 août 1888. Celle 
création est subordonnée au nombre des 
abonnements qui seraient souscrits à Sau-
mur. En conséquence, le maire invite les 
personnes désireuses d'établir chez elles le 
téléphone à s'inscrire à la Mairie où les 
renseignements relatifs à l'abonnement leur 
seront donnés. 

Saumur, 23 août 1888. 
Le Maire, J. COMBIER. 

Conseil général de Maine-et-Loire 

M. te comte de Maillé, président, lit un 
vœu des populations riveraines de la Loire, 
présenté par M. de Soland et signé par 
plusieurs conseillers généraux, demandent 
qu'un impôt de i 0 fr. soit mis sur les chan-
vres et les lins étrangers. Renvoyé a la troi-
sième commission. 

Le Conseil mainlient, pour 1889, lesprii 
fixés pour la taxe mobilière. Ces prix sont, 
pour la commune d'Angers, la journée 
0 fr. 80 et pour la cote personnelle 2 fr. 40; 
pour la commune de Saumur, la journée 
0 fr. 70 el la cote personnelle 2 fr. 10 ; pour 
les autres communes du département 0 fr. 
50 et la cote personnelle 1 fr. 50. 

Le gouvernement veut lorcer la commune 
du Marillais à construire un groupe sco-
laire, où il existe déjà deux écoles: lune 
pour les garçons et l'autre pour les nues. 
Tous les enfants fréquentent les classe!. 
Une nouvelle école est donc inutile. Sa cons-
truction exigerait des dépenses denw 
30,000 fr. Aussi le Conseil municipal 
fuse-t.il à foire subir aux conlribunbles u 
nouvelles charges. Malgré cela, le p«' ^ 
désigné d'office un emplacemen pow 
construction delà nouvelle école. Le t 
général est appelé à donner son, a 
cette affaire. Dans un rapport es 
M. de la Bourdonnaye critique celte à 
loi scolaire qui contraint les coma^ 
des dépenses considérables et il 
que souvent les écoles élevées a 
reslent à peu près vides. afis 

A l'unanimité le Conseil dono J „. 
défavorable à la construction oe ' ,i 
le préfet se contente de dire a an™ 
fait ses réserves. imnosef0"0'' 

M. le préfet veut èg^taeoUa>P ^ fioB, 

fice une dépense de 4 4'93 ./ronstruc»01? 
mune de la Ferrière pour la ç ^ 
d'une école. Là encore le Co"8e
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tuation financière. Pour les ^fa^' 
le Conseil général donne un 

M. de la Bourdonnaye iig°al ^ 
croissant des mendiants dao^ ̂  ̂  

frais 

gnes. Il fait connaître que, u». 
ferme de l'arrondissement oe ^ B
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jusqu'à 150 mendiants parRcr'aiDdre 
dies sont nombreux, d es. leufs. 
les vagabonds n'en sotent es m 

M. le préfet dit qu'il a ouvert 
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gestion. H en résulte que les va-
celle4

 „o;Hi.rent l'Anjou comme une 
ssissent beaucoup 

^^Vonsidèrent l'Anjou 
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. nhien'ir par les menaces des subsi-
DliS

ïotTsid^rat>îe3 que dans les départements 

r:i'in5, , Bourdonnaye ajoute que les men-
V

£
« présentent dans les fermes avec 

^ Mes audacieuses : « 3e viens toucher 
C3S Cours de route. » 
31011 7 Blois dit que la gendarmerie fait 

1/1 efforts, mais n'est pas soutenue par 
10 nuets H connaît un maire qui a été 
lii virement insulté par un vagabond. Ce 
?,0>,a été conduit à Baugé et le tribunal 
Condamné à une peine insigniQante. 

Mde Cumont constate qu'il est souvent 
, ffirile de sévir. Un grand nombre de vaga-

d» sout des ouvriers sans travail qui pré-
vient des livrets en règle. Que faire quand 

malheureux sont polis? M. de Cumont 
ceS

 ut
 que déplorer l'augmentation crois-

D.al de la misère publique. 
V le général d'Andigné dit que l'on doit 

' indulgent, mais, à l'heure actuelle, les 
eabonds

 80n
t trop nombreux, trop inso-

Lis et trop dangereux. Dans l'espace de 
ij jours, il y a eu cinq incendies nocturnes 
U

s
 les' environs de Segré. Il demande 

donc que la loi sur le vagabondage soit 
jévèrement appliquée. 

U. h préfet promet de faire son possible 
pour donner satisfaction. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

l'oyaje» d'excursion avec itinéraire établi au 
gré des Voyageurs 

La compagnie du chemin de fer d'Or-
léans, d'accord avec colle de l'Ouest et l'ad-
ministration des chemins de fer de l'Etat, 
délivrera, jusqu'au 31 octobre prochain, 
des billets d'excursion de toutes classes soit 
individuels, soit collectifs, avec itinéraire 
établi au gré des voyageurs et pouvant em-
prunter les lignes des trois réseaux. 

Les itinéraires peuvent ne comprendre 
que des lignes d'un ou de deux desdits ré-
seaux. Ils peuvent former ou non circuits. 

Les billets individuels comportent une 
réduction variant de 20 à 60 0/0 suivant la 
longueur des parcours; les billets collectifs 
comportent, pour chaque voyageur s'adjoi-
gnent au premier, des réductions de 5 à 
25 0/0 sur le prix établi pour le premier 
voyageur. 

La durée de validité desdits billes est de 
30 jours pour les parcours inférieurs à 
L500 kilomètres, de 45 jours pour les par-
cours de 1,500 à 3,000 kilomètres et de 60 

jours pour les parcours supérieurs à 3,000 

kilomètres. Cette durée peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes de 10 jours, 
moyennant paiement, pour chaque période, 
«on supplément égal à 10 0/0 du prix pri-
milif du billet. 

ANGERS.— Le dépôt du I8' régiment de 
cuirassiers, composé d'environ cinquante 
hommes, est arrivé mercredi matin à An-
gers. 

Il avait fait le voyage da Lunéville à An-
gers en chemin de fer. 

Mardi matin, était parti, par le même 
mode de transport, le dépôt du 12* cuiras-
siers. 

Quant aux autres escadrons composant 
le 1" cuirassiers, ils n'arriveront à Angers 
que dans le courant du mois prochain. 

Inspection générale. — Hier malin, M. le 
général Fabre a commencé l'inspection 
géuérale du 135

e de ligne. A 6 heures, le 
régiment, en tenue de campagne, se ren-
dait au Cbamp-de-Mars. 

Le général, accompagné de M. le capi-
taine Gillet, un des officiers de l'état-major 
divisionnaire, après avoir passé rapidement 
devant le Iront des troupes et mis pied à 
terre, a examiné homme par homme tout 
le régiment. 

Les nouvelles qui nous parviennent de 
Nantes nous font connaître que le Conseil 
général de la Loire-Inférieure, appréciant 
à sa juste valeur l'Annuaire de la Loire-In-
férieure, publié depuis trois ans par M. 
Pointeau, va, sur la proposition de M. De-
croix, sénateur et vice-président du Conseil 
général, voter en faveur de l'annuaire une 
subvention plus élevée qu'en 1886 pour en 
permettre la continuation. 

Contrairement aux prévisions, le Conseil 
général de Maine-et-Loire, à une forte ma-
jorité, a refusé toute allocation à l'annuaire 
de Maine-et-Loire, publié par M. Pointeau. 

MORTE DANS ON TRAIN 

Mme veuve Roger, de Montlouis, accom-
pagnée de sa petite fille, prenait hier matin, 
à 11 heures 44, le train pour Tours. 

En face de la Ville-aux-Dames, celle 
femme est morte subitement, après avoir 
embrassé s<^n enfant. 

MM. L .eus et Gaucher, de Montlouis, qui 
se trouvaient dans le même train, après 
avoir constaté l'identité de la victime, ont 
télégraphié à Montlouis pour avertir la fa-
mille. 

LA CHASSE. — L'arrêté préfectoral vient 
d être publié. 

La chasse sera ouverte, dans toute l'éten-
pao département de Maine-et-Loire, le 
fauche 2 septembre prochain. 

'-es seuls genres de chasse autorisés sonl 
" coasse à ii

r
 et à courre. Tous autres 

pens de chasse, à l'exception du furet et 
«ourses à lapin, sont formellement pro-
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^EIL-SOUS-PASSATANT. — Le 19 août der-
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. où il ne tarda pas à expirer 

JGISTREMENT. — M. Lallemand est 

LRECEVEUR de l'enregistrement à Vi-
aPpelé » ^Ptecement de M. Guilhermel, 

flu bureau d'Agde (Hérault). 
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Tours l
 68

,
 32

°
 et 668 de

 'igné partiront de 
W durlT . des manœuvres de brigade 
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 8(Jra passée aux environs de Lou-

On lit dans la Patrie : 

« Voici un nouveau procès qui surgit à 
l'horizon judiciaire contre le gendre de M. 

Grévy. Le directeur d'une importante usine 
de Saint-Deuis, M. Leguiller. réclame à M. 
Wilson une somme de 10,000 francs qu'il 
lui aurait versée, il y a quatre ans, sur la 
promesse de recevoir la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

» La décoration promise n'est jamais ve-
nue, mais les 10,000 francs ont été encais-
sés. Si M. Wilson ne transige pas, voilà un 
bien joli scandale qui se prépare à l'actif de 
M. Gendre. » 

LE COMTE DE DILLON 

Le Journal d'Indre-et-Loire a reçu d'un de 
ses abonnés une curieuse question à la-
quelle notre confrère déclare ne pouvoir ré-
pondre, mais espérant que quelques-uns 
de ses lecteurs pourront y suppléer, il la 
soumet à leur enquête. 

« Notre abonné, dit le Journal d'Indre-et-
Loire, voudrait savoir si le comte de Dillon, 
l'ami du général Boulanger, est le fils d'un 
vieux comte de Dillon, plus modeste que 
l'ampbytrion du nouveau prétendant, quia 
été simple facteur à Château-la-Vallière, 
vers 1836. 

» Nous offrons l'hospitalité aux réponses 
qu'on voudra bien nous envoyer. » 

Le colonel a puni de la prison cette ma-
nifestation naturaliste. Mais cela ne suffit 
point, paraît-il, et les feuilles républicaines 
demandent un « châtiment exemplaire. » 

Par contre, elles louent le discours de M. 
Jullien qui avait injurié les conservateurs et 
forcé, par l'inconvenance de son langage, 
plusieurs officiers à quitter l'estrade. Ce 
sont ces feuilles qui nous donnent ces dé-
tails. 

ENCORE UN EXEMPLE DE LA JUSTICE 

RÉPUBLICAINE 

Il y a quelques semaines, le tribunal 
correctionnel d'Angers condamnait, à un 

mois de prison et à 200 fr. d'amende, un 

jeune étourdi qui avait abattu un drapeau 
le 14 juillet. 

Dernièrement, une bande d'hommes et 
de femmes, venus de Sablé, ont causé un 
scandale considérable dans la commune de 
Saulges (Mayenne). Us ont pénétré dans 
l'église , joué de l'orgue, jeté des débris de 
comestible dans la chaire, sont entrés dans 
le confessionnal, l'ont fermé à clef et ont 
enlevé celle-ci ; ils ont étendu des guenilles 
sur la sainte table , etc. ; puis ils se sont 
promenés dans le bourg en parodiant des 
cantiques et portant une bannière sur la-
quelle ils avaient mis une inscription gros-
sière pour ridiculiser le patron de la pa-
roisse. Enfin, ils se sont rendus à une 
chapelle où ils ont recommencé leurs ou-
trages au culte catholique. 

Pour ces faits, les coupables ont simple-
ment été cités à comparaître devant le juge 
de paix qui a infligé, à 7 d'entre eux, une 
amende variant de 4 à 2 fr. I 

MERVEILLEUSE DECOUVERTE ! 

M. A. MERLET 
Pédicure Spécialiste de Paris 

Qui, à l'aide d'un Elixir de son inven-
tion , guérit radicalement les CORS AUX 

PIEDS, ŒlLS DE PERDRIX, OlGNONS, DURILLONS 

et ONGLES INCARNÉS, sans occasionner la 
moindre douleur, est visible à Saumur, 
Hôtel de la Paix, de 8 heures du malin à 
6 heures du soir, jusqu'au 25 août cou-
rant, dernier délai. 

Prix modéré. 

N.-B.— M. MERLET SE REND A DOMICILE 
SUR DEMANDE. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 23 août. 

Le marché financier se ressent de l'absence des 

habitués de la Bourse qui tous ont pris leurs 

vacances. Peu de transsciions à terme, il ne se 

produit que quelques achats au comptant. Maigre 

ce calmn, les renies conservent leurs cours. La 

3 0/0 s'est négocié à 83 50 et le 4 1/2 0/0 a 

clôturé à 105.30. 
Le CiéJit Foncier cote 1,342. Les obligations 

foncières et communales sont l'objet de négocia-

lions suivies et ne cessent pas d'accuser une ten-

dance marquée à la hausse. Les capitaux qui les 

recherchent savent bien que ces valeur» sont tou-

jours garanties de la manière la plus absolue 

grâce à la destination que reçoivent les fonds de» 

porteurs. 
La Société Générale garde les avances acquises 

et cote 470. 
LÎ Société des Dépôts et Comptes courants sa 

tient avec fermeté à 602. 

La Banque d'Escompte est demandée à 500. 

C'est la Banque d'Escompte, la Société Géné-

rale, le Crédit Industriel et la maison Ephrussi 

qui feront la Conversion portugaise. On sait qoe 

celte opération donnera lieu à une émission le 11 

septembre. 

Ouest à 382.50 sur l'obligatioa des Immeubles 

de France. L'obligation absolument similaire de 

la Banque hypothécaire touchant le cours de 500, 

un arbitrage entre ces dsux valeurs donnerait un 

bénéfice immédiat pt très considérable. 

Le Panama s'inscrit en clôture à 262. 

Les obligations libérées de Porlo-Rico se trai-

tent à 293.75. 

Les actions de nos grandes compagnies de 

chemins de fer sont toujours bien tenues. Les obli-

gations, qui ont un bon courant d'affaires, conser-? 

vent leurs meilleurs cours. 

Dernières Nouvelles 

VENDÔME. — Les feuilles républicaines 
font grand bruit du « scandale de Ven-
dôme.» 

Voici ce dont il s'agit. La distribution des 
prix aux élèves des écoles communales de 
Vendôme venait d'avoir lieu dans le manège 
de la caserne du 7e régiment de chasseurs, 
sous la présidence de M. Jullien, député 
radical de Loir-et-Cher. 

Quelques sous-officiers et brigadiers et 
un soldat pénétrèrent dans le manège et se 
mirent à lancer des pierres en prenant le 
buste de la République pour cible. 

Il advint même que, se souvenant de cer-
taine page des Misérables, un des manifes-
tants inscrivit le mot de Cambronne sur les 
joues emplâtréesde Marianne. 

AVIS AUX HÔTELIERS ET AUX AUBERGISTES 

L'article 475 du Code pénal impose, 
sous peine d'amende, aux aubergistes, 
hôteliers et logeurs l'obligation de porter, 
sur un registre spécial, les nom, prénoms 
et domicile de tous les voyageurs qui au-
raient passé une nuit dans leur maison. 

Or, voici l'application assez originale qui 
vient d'être faite de ce texte par le tribunal 
de simple police, puis par le tribunal cor-
rectionnel de Rouen : 

n Un sieur P..., qui lient à Rouen un 
hôtel important, avait reçu un beau soir, 
vers 7 heures, une Société orphéonique , 
l'Orphéon de Thommery, composé de 
trente-six personnes, qui venaient dîner et 
passer la nuit. Il se contenta de porter sur 
son registre cette mention : l'orphéon de 
Thommery, trente-six voyageurs. 

» P..., dont la bonne foi n'est pas dou-
teuse, a été poursuivi devant le tribunal de 
simple police comme coupable, non pas 
seulement d'une contravention à l'article 
175, mais de 36 contraventions, parce qu'il 
avait en réalité reçu trente-six voyageurs 
3ans les inscrire. Et, en effet, il a été con-
damné à trente-six amendes de 6 fr. cha-
cune. 

» P... à interjeté appel de ce jugement. 
Devant la tribunal correctionnel, on a plaidé 
pour lui qu'en réalité il n'avait commis 
qu'nne seule négligence indivisible ; qu'il 
avait considéré l'Orphéon comme une seule 
personnalité, que pour ce fait unique il ne 
pouvait être condamné qu'à une seule 
amende. 

» Il demandait subsidiairement que le 
tribunal réduisit chacuue des [amendes 
proposées par le premier juge. 

» Le tribunal a pensé que P... était bien 
coupable d'autant de contraventions que 
l'Orphéon comprenait de personnes et il a 

maintenu les 36 amendes ; mais il a ré-
duit chacune d'elles à 2 fr. au lieu de 
6 fr. » 

Nous signalons celte jurisprudence brid'-
oisonieone à os abonnés logeurs qui pour-
raient avoir des hôtes en société. 

M. de Freycinet, ministre de la guerre, 

est parti hier soir pour le camp de Châlons. 
Le ministre était accompagné de deux 

officiers d'ordonnance. 
Il se rendait au camp de Châlons pour 

assister aux manœuvres d'artillerie et aux 
exercices à feu des Saint-Cyriens. 

Le ministre rentrera à Paris samedi soir. 

Par 16 voix contre 10 abstentions, le 
Conseil général du Cher a adopté un vteu 

favorable au rétablissement du scrutin d'ar-

rondissement. 
Il a également adopté, par 12 voix contra 

9, un vœu tendant à la suppression des 

congrégations religieuses. 

Le ministre de lu marine, accompagné de 

M™' Krantz et d'un aide de camp, est arrivé 

à Toulon. 
Le vice-amiral Bergesse Dupetit-Thouars, 

préfet maritime, les contre-amiraux Augey-
Duffresse et Rallier, major delà flotte, et de 

nombreux officiers de marine, le sous-prô-

fet et le maire attendaient le ministre à la 
gare. 

BOURSE DE PARIS 

DU 23 AOUT 1888. 

Rente 3 0/0 83 50 

Rente 3 0/0 amortissable ... 86 05 

Rente 4 1/2 (nouveau) .... 105 15 

Obligations du Trésor 507 »» 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

Pâtés de foies gras [Marque Gratz, de 
Strasbourg), depuis 1 fr. 90. 

Mortadelle de Bologne à 1 fr. 40. 

Pâtés truffés de gibiers [Marque Diani). 

TOUTE BOÎTE FACILE A OUVRIR. 

LE VIN ÂROUD^HVNDT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. 11 convient à toutes les personnes 

A'une constitution languissante ou affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, ph", 102, r Richelieu, PARIS, & Ph1". 

Ubrtirit ABELPILOM, rut d> Hturui, 98, PA RIS 

A. LE VASSEUR 4 C'\ EDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

SE TOUTES LES PUBLICATIOMS ARTISTIQUES 
franrtt, £anx-goittj, Qimtti m Çmlnt, ili. 

AU MÊME PMX QUI CHEI L'ÉDITEUR 

ESCOMPTE» COMPTAHT.-mo/f*A#CO<lMMMlO»WI 

PAUL GODF.T, propriétaire-gérant. 



Etude de M* PAUL PROUX, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE MOBILIÈRE 

Par suite de liquidation, 

En vertu d'un jugement du Tribunal 
do commerce 
foill 1888. 

de Saumur du 6 

Le DIMANCHE 26 août 1888, à 1 

heure du soir, et jours suivants, s'il 
y a lieu, au Chapeau, commune de 

Saint-Lamberl-des-Levées, dans une 
maison occupée par M. MAESEILLK, 

négociant, 

Il sera vendu: 

35 hectolitres de vin rouge en luis, 
12 hectolitres d'eau-de-vie, vin blanc 
et rouge en bouteilles, absinthe, 

vermouth, cognac, malaga, madère, 
70 bouteilles de différentes liqueurs; 

Un très beau cheval bai-cerise 
âgé de 5 ans, une jument âgée de 
9 ans, bonne charrette anglaise, autre 
charrette suspendue, harnais, futail-

les , chantiers , bouteilles vides et 
autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Etude de M» BRAC, notaire à 

Saumur. 

M. TARODE, venant d'être 
nommé agent général pour Saumur 

do la Compagnie 

L'ABEILLE, Vie et Accidents 
a établi ses bnreaus, 3, rue de la 

Grise, Saumur, 

TRÈS VASTE MAISON 

PRÉSENTEMENT 

7, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adressera MM. NEVEU et HATTAT, 

place da Roi-René. 

Pour le 24 juin 1889, 

DEUX MAISONS 
DE COMMERCE 

L'une, rue d'Orléans, 41; l'autre, 

rue de la Tonnelle, 20. 

S'adresser au propriétaire, M. 
REÏNEAU, nie d'Orléans, 41, et à 
M« BRAC, notaire. 

Etude de H* GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

A Vendre ou à Louer 

Située à Saumur, rue des Païens, 

n" 26. 

S'adresser à M' GAUTIER, notaire. 

PRÉSENTEMENT 

GRAND GRENIER 
Carrelé 

S'adresser à M. MATIGNON, rue de 
la Grise. 

ITIIO M. NEVEU Raphaël, 
/Il lo courtier en vins à Saint Hilaire-

Saint-Florent, fait savoir à Messieurs 
les Propriélaires qu'il a à vendre plu-
sieurs milliers de tûtailles fraî-
ches \U\es à des prix avantageux 

ON DEMANDE femme de 
chambre, do 30 à 35 ans, sachant 
coudre et repasser. — Bonnes réfé-

rences. 
S'adresser au bureau du journal. 

Elude de M° GAGNAGE , notaire 
à Saumur. 

QUINCAILLERIE GÈNÉR 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
Les Magasins anciennement 21, rue du Puits-Neuf, sont transféré 

28, Place de la Bilange, res 
En face le Théâtre. 

VENTE ET L4K:ATIOX DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Focteurs les plus 

en renom, au môme prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

à Vamiable, 
UNE 

Sise à Saumur, rue Beaurepaire, 

n° 32, 

Comprenant au rez-de-chaussée 
plusieurs chauibres, au premier étage 
deux chambres, au deuxième élage 
une chambre et un cabinet, grenier 
sur le lont; 

Cave, cour, latrines et pompe com-
mune. 

Cet immeuble dépend de la succes-

sion de M** veuve DELHUMEAU. 

S'adresser à M« GAGNAGE, notaire 
à Saumur, rue Beaurepaire. 

CHIEN COUCHANT, bien dressé, 
2 ans. 

S'adresser à M. DALIBON-FALLOUX, 

à Montfort. 

Saumur, fmp. de P. GODKT. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHET CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 

Statuettes, Christs, Be'nitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croixet Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie,etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux çour \\\\. les Ecclésiastiques. 

Mayenne, Bretagne et K
mm 

M- ROUSSEAU prévient , 
breuse clientèle qu'elln « ■n°|n< 

cidres et poirés de ViièreT ,de3 

Livraison par barrique et; n J.Uïlllé. 
domicile. Rue National V'" fûl

 à 
Pris très avantageux. ' " 

R
Oj» demande un APPRENTI CHAR. 

S'adresser au bureau du j»^ 

L'ARMÉE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, p
aris 

Seul journal s'occupant eiclini» 

ment des officiers de'réserve efdê 
1 armée territoriale, ce qui lui

 perni
e

t 
de traiter avec tous les développe 
ments nécessaires les questions io . 
ressant particulièrement ces officier". 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7
 f 

UN AN
 13 ; 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de l'Echo Saumurois. 

S o 1 a b 1 e 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 
Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être garantis. 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN s^ra pris toujours. 

Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. 

P. ANDRIEUX, 28 et 30, rue Saint Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBERT et FILS 

33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

LIGOSnE IDE L'ÉTAT 

o 
ÇB_ 

«g» 

CL — 

CD a 
-a 

CL Vi 
CD» 

-a a 
09 o 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

D 
a. 

JE? 
c 
ce 
CD 
ce 

O 

Paris. . . , 

Chartres. , 

Chàt.-d-Loir. 
Noyant Méon 

Linicres-Bou 

Yernantes. 
Blou .... 

"Vivy. . . . 

SAUMUR 

(Orl.). (arr.) 

(dép.) 
Nantilly (arr.) 

S A UM UR 

(Etat) (arr.) 

(dép.). 

Nantilly (dép) 

Chacé-Varr. 

Bréïé s.-Cyr 

Montreui!.. 

Thouars . . 

Niort. . . . 

Saintes. . . 

Bordeaux.. 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

6 t 

10 24 

11 29 

11 39 

11 
i 4 

63 
K 

I * 

il 

0 

15 

12 27 

12 33 

12 U 

12 61 

Mixte 
matin 

s ai 10 37 

8 37 10 44 

8 (8 10 S 2 

9 2 11 

9 19 U u 
U 57 

3 58 

Expr. 

matin 

7 25 

9 6 

12 10 

12 54 

» 

1 29 

1 36 

» 

» 

1 

> 

8 7 

2 34 

4 24 

6 28 

9 69 

soir 

Omn. 

matin 

4 10 

4 16 

4 24 

i 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

7 

11 

3 

matin 

Omn.'Expr. |Omn. 
soir | soir | soir 

12 50 

2 53 

6 34 

7 36 

7 47 

7 69 

8 11 

8 2(i 

8 30 

8 34 

8 41 

8 51 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 

9 38 

7 55 

9 44 

12 28 

1 13 

1 48 

1 54 

» 

I 

e 

2 22 

matin 

11 25 

33 

49 

51 

2 

6 13 

6 23 

6 31 

6 42 

6 53 

7 

7 

6 

7 

7 

7 

7 

8 

W S7 

2 3 

4 54 

soir 

11 

50 

3 

9 

17 

29 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Expr. Mixle Expr. Mi xle 
matin matin matin matin soir matin soir 

Bordeaux. . . 5 15 8 20 

Saintes .... 7 15 8 48 11 39 

9 32 10 20 2 5 5 30 

Thouars. . . 12 H 12 32 1 30 4 li 8 

9 

21 

Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 55 06 

Brézé-s .-Cyr. 9 55 7 18 1 » 2 38 5 18 9 41 

Chacé-Varr.. 10 81 1 27 » 2 46 5 22 9 40 

Nantilly (arr) 10 13 7 34 
xte 

2 51 5 21 9 55 

SAUMUR Mi 

(Etat) (arr). 10 Î2 7 45 
matin 

3 02 5 42 10 03 
(dép.) 7 25 11 25 , 1 2 il 5 20 

Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 2 53 5 33 

SAUMUR 
(Orl.) (arr.). 7 47 11 44 1 29 3 01 5 41 

(dép.) 7 67 11 54 1 37 3 05 5 45 
8 10 12 09 » 3 17 5 57 

8 19 12 18 1 3 26 06 
Yernantes . . 8 32 12 33 

fa 3 39 6 ls 
Linières-Bou- 8 <5 12 16 » 3 61 

* 0 

30 
NoyantMéon. 8 59 1 2 12 4 Ci 6 42 
Chât.-d-Loir. 10 7 2 15 2 53 5 09 7 48 
Chartres. . . 2 

5 

50 

25 

5 51 

8 

9 

11 

37 

50 

12 

2 

4 

27 
soir soir soir matin soir 

soir 

3 

6 26 

8 10 

9 59 

10 31 

lû 58 

11 5 

t 

11 42 

12 24 

3 22 

5 10 

matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 

soir. 

Port-Boulet. 

Chinon. 

7 52 

8 40 

9 04 

9 37 

12 12 

12 50 

4 31 

6 50 

7 14 

Port-Boulet . . . 
W *i iim 1 il* 

7 43 

8 10 

9 04 

4 34 

4 56 

7 06 

9 5 

9 45 

10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

I 
Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin so*r soir 

7 46 îî 48 4 31 

8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 7 » 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. 

malin 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 
soir 

12 18 

12 30 

1 08 

Omn. 

soir 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . . 

Moncontour.. 
Loudun . . . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 

le Vaudelnay 
Baugé. . 
Doué. . . . , 

Martigné . . 

Angers. . . . 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixte 
matin matin soir soir. soir 

6 5 6 45 12 50 6 15 

7 41 1.1 48 2 27 8 22 

8 42 1 46 3 4 9 24 

9 21 3 24 4 38 10 9 

9 29 4 2ç 5 » 9 30 

9 40 4 46 5 10 9 41 

9 60 5 30 5 19 9 52 

9 57 6 16 5 26 10 1 

10 17 7 5 5 46 10 24 

11 45 9 50 7 10 

matin soir soir 0 I 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . , 

Martigné. . , 

Doué ... 

Uaugé . . . , 

le Vaudelnay 

Montreuil(a), 

- (dép.) 
Loudun . . 

Moncontour 

Poitiers . . 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin matin matin matin soir 

4 40 7 30 Il 48 5 57 

6 1 8 26 11 1 13 7 42 

6 24 8 57 U 5i 1 37 8 12 

6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 

6 37 9 16 12 34 1 il 8 31 

6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 

7 36 1 26 t 15 9 14 
8 24 4 14 3 10 13 
8 55 6 8 3 29 10 48 

10 33 10 40 5 12 10 

matin soir soir matin 

— 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES — ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direc Omn. Expr. 

| STATIONS mixte mixte 

soir matin matin 

11 55 6 10 

matin matin matin 

2 19 6 30 8 44 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 09 

Les Rosiers . . . » 7 19 9 17 

St-Clément. . . . 1 7 26 ■ 

St-Martin . . . . ■ 7 33 1 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 33 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 

• 8 05 9 48 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 

4 26 8 59 10 19 

5 05 9 42 11 05 

10 39 3 06 

matin matin soir 

PARIS — TOURS - SAUMUR -

Expr. Omn. Omn. 

STATIONS mixte mixte 

soir soir soir 

8 35 9 40 1) 25 

matin matin matin 

Tours 1 23 5 1 7 15 

2 13 5 43 8 » 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 

« 6 32 8 51 

Saumur (a). . . . 2 57 6 45 9 04 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 

St-Martin . . . . » 7 06 9 26 

St-Clément.. . . t 7 13 9 33 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

matin soir soir 

Saumur.. . 5 30 1 18 7 20 

Vivy. . . . 5 43 1 37 7 33 

Longué. . . 5 56 1 58 7 48 

Jumelles. . 6 08 2 20 8 01 

Baugé.. . . 6 23 2 46 8 19 

Ciels 6 40 3 14 8 38 

La Flèche . 6 54 3 32 8 52 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de signature de M. Godet. 

H6ttl-at-Yillt <t« Saumur 1Ba 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

I* «.MB* 


